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La maison hantée

Juchée au creux d’une vallée, cette maison pouvait paraître oubliée. Elle résistait tant bien que mal au temps, malgré la solitude. Autrefois, elle avait pourtant été un somptueux manoir, mais les propriétaires l’avaient abandonnée pendant plusieurs années et elle s’était simplement délabrée avec le temps. Une partie de la toiture était tombée et le mur en torchis sur lequel elle reposait s’était effondré. Hormis les menuiseries, le rez-de-chaussée était entièrement constitué de pierre et avait donc mieux résisté au temps. Malgré la rouille, la grille en fer forgée qui longeait la terrasse n’avait pas cédé. Le sous-sol quant à lui, n’avait pas bougé. Quelques petites fenêtres en vitraux transparents lui procuraient un peu de lumière. Une entrée se faisait par la maison et l’autre se situait de l’autre côté de la terrasse, par le jardin. Cette dernière n’avait malheureusement pas tenu le coup. Après sa chute, de nombreuses créatures avaient trouvé refuge dans le bâtiment, lui redonnant un peu de vie. Bien qu’il fût isolé dans ce lieu, entouré seulement par quelques arbres et conifères, le ruisseau en contre-bas attirait une grande variété d’êtres vivants. La nature ayant repris ses droits, le joli parc arboré et parfaitement entretenu s’était transformé en forêt sauvage faite de jeunes arbres qui poussaient de façon aléatoire, de ronciers et de hautes herbes dans les lieux dégagés.

Au fond du jardin demeurait le vieux cimetière regroupant tous les ancêtres de la grande famille qui l’avait habité. Chaque premier novembre, lors de la fête des morts, les gens avaient eu pour coutume de venir y partager leur repas avec leurs enfants, laissant quelques offrandes pour nourrir les âmes. C’était à l’époque un moyen d’éviter les mauvais présages pour les plus superstitieux. Pour d’autres il s’agissait seulement de passer du temps en famille et de se remémorer les bons moments passés avec ceux que l’on avait perdus. Avec les années, le lieu était cependant moins fréquenté et entretenu, au point que l’herbe dissimulait les pierres tombales et que certaines barrières usées l’encadrant étaient tombées.

Le village le plus proche se situait à plusieurs heures de marche, mais pour les habitants, cette demeure n’était plus qu’un tas de cailloux ayant appartenu un jour à une famille puissante. Les villageois avaient tous peur de cette demeure et ils s’accordaient même à l’appeler « la maison maudite ». En effet, les anciens se rappelaient encore de cet évènement tragique impliquant la famille Elemant. Leur simple nom annonçait un mauvais présage puisqu’il signifiait en langue ancienne : mauvais esprit.

Les Elemant n’avaient jamais été une famille très sympathique, seules les intéressaient leur image et leur place dans la société. C’était d’ailleurs par le biais de mariages avantageux qu’ils avaient acquis leur fortune, leurs terres et leur rang social. Cette famille à l’apparence très stricte avait élevé ses trois enfants avec ces valeurs, et en méprisant tous ceux qui leur étaient inférieurs. Leur cadette était décédée d’une maladie infantile à l’âge de six ans et la mère avait vécu recluse depuis ce jour. L’aîné avait quant à lui succombé à ses blessures après avoir été agressé suite à des dettes de jeux, alors qu’il n’avait même pas trente ans. La mère était d’ailleurs morte de maladie peu de temps après la disparition de son second enfant et son mari devint de plus en plus aigri en vieillissant. Seule avait survécu leur seconde fille Marie qui avait, pour ne pas rompre la tradition familiale, fait elle aussi un mariage avantageux puisqu’elle avait épousé un Nedelec et donné naissances à deux enfants en pleine santé. L’aînée, Aenor, avait hérité des traits de sa mère et du caractère de son père, tandis que c’était l’inverse pour Samuel, son jeune frère.

Les deux enfants passaient parfois leurs vacances à faire résonner leurs cris de joie et de disputes entre les murs du somptueux manoir de leur grand-père. La première avait un tempérament noble et studieux, tandis que son jeune frère était sournois et se plaisait à profiter des avantages que lui procurait sa famille pour satisfaire ses ambitions.

Arrivés à l’adolescence, les deux enfants prirent des chemins différents : Aenor partit faire des études pour entretenir les affaires familiales, tandis que Samuel passait beaucoup de temps à s’amuser et ne travaillait pour son père que lorsque celui-ci le lui imposait. Il partait de temps à autre chasser avec son grand-père qui il l’initia aussi aux activités « réservées aux hommes » tels que les jeux d’argent et les femmes. Les deux individus se rapprochaient et passaient de plus en plus de temps ensemble. La chasse devint vite une passion pour lui et il apprit même plus tard différentes manières de tuer les animaux, prenant plaisir à les voir souffrir. Plus tard encore, à la recherche de nouveaux passe-temps, il encourageait ses amis à partir dans des chasses à l’homme en martyrisant certains de ses camarades de classe, mais cela peu de gens le savaient. Sa sœur le mit pourtant en garde à plusieurs reprises à la sortie de l’école, mais rien n’y faisait.

Lorsque que le jeune homme eut seize ans, ses parents lui confirmèrent que leur testament avait été rédigé de telle sorte qu’il hérite de tout à leur décès, comme le voulait la loi, car il était un homme. Sa sœur s’évertua pendant plusieurs années à les convaincre de la dangerosité d’une telle décision étant donné son caractère et sa passion pour les jeux d’argent. Lorsqu’il eut dix-huit ans, ils annoncèrent revenir sur leur décision et offrir un partage équitable entre leurs deux enfants.

Les villageois se souvenaient encore de cette terrible histoire, dont chacun avait une version différente. Cependant, ils s’accordaient tous sur les faits passés cette nuit-là : une domestique avait retrouvé les deux parents immobiles et livides dans leur lit le matin, sans aucune explication. Leurs yeux grands ouverts semblaient fixer quelque chose disait-on… ou quelqu’un. Personne ne sut jamais ce qui s’était passé. Conformément à sa volonté, Samuel hérita de toute la fortune de ses parents qui n’avaient pas eu le temps de mettre leur décision par écrit. Il consentit à verser une faible pension à sa sœur. Celle-ci, n’ayant pas le choix, partit terminer ses études au Canada. Le jeune homme, grâce à sa nouvelle influence, prit la place de son père pour devenir le nouveau Président du Conseil et sema la terreur autour de lui, comme il l’avait toujours fait, à la différence qu’il apprit à mieux cacher son jeu devant sa jeune épouse.

Le plus étrange était cependant que le rapport médical n’avait jamais révélé la cause de la mort soudaine des parents, comme si elle était inconnue. Personne ne sut donc vraiment ce qui s’était passé cette nuit-là. La domestique avait été la seule suspecte, mais comme rien ne pouvait prouver sa culpabilité, la police avait fini par la relâcher.

Cette domestique, une certaine Armelle Riou, était pourtant une femme connue pour être très méticuleuse. D’après son témoignage, elle aurait pris ses fonctions tôt ce matin-là, comme tous les jours. Elle avait vérifié que le jardinier et les cuisinières aussi étaient bien arrivés avant de commencer son inspection de la maison. Alors que tout le monde se préparait pour démarrer la journée, elle trouva le couple allongé sur son lit, les bras en croix et les yeux ouverts, la porte de leur chambre ayant été laissée grande ouverte. Avec leur immobilité et la pâleur de leur peau, elle eut vite compris qu’ils étaient décédés. Alors qu’elle courrait vers le salon pour appeler les secours, elle entendit d’autres pas que les siens courir. Lorsqu’elle passa devant une autre porte, elle vit passer un homme vêtu de noir, mais lorsqu’elle voulut passer la tête dans l’encadrement, l’individu avait disparu et personne d’autre ne l’avait vu.

En revanche, ce que tout le monde ignorait, c’est qu’elle était aussi la dernière à avoir vu leur jeune maître dans le manoir. Il refusa de le céder à qui que ce soit ou même de le vendre. Il avait acquis une demeure encore plus grande et luxueuse en ville dans laquelle il préféra s’installer avec son épouse, car cela était plus proche de son travail.

Ce jour-là, Armelle avait donc préparé la maison de campagne pour une longue période sans habitation : elle avait recouvert les meubles qui restaient d’un drap blanc et fermé les volets aux fenêtres du rez-de-chaussée pour préserver la maison des éventuels pillards. Elle s’apprêtait à rejoindre son maître pour lui annoncer que tout était prêt, mais elle surprit à la place une conversation qu’elle n’aurait pas dû entendre par la porte entre-ouverte du grand salon.

– Il s’est avéré utile finalement, ricana un grand homme à la voix rauque.

– Oui, confirma son jeune maître. Je le remercierai pour son travail. Grâce à lui j’ai pu obtenir ce qui me revenait de droit avant qu’il ne soit trop tard.

– C’est aussi grâce à moi, souligna le troisième homme, plus petit et grassouillet.

– Je ne l’oublie pas mon ami, reprit son maître en lui tapant le dos d’une manière amicale. Tu obtiendras ce que tu as demandé, comme je te l’ai promis. Je t’accorderai la main de ma sœur dès qu’elle rentrera du Canada, même si je dois pour cela lui couper les vivres. Le mariage et la maternité lui apprendront j’en suis certain à se taire et à rester à sa place.

Derrière la porte, Armelle était figée. Elle connaissait les deux hommes qui accompagnaient Samuel : il s’agissait de ses deux amis Gardians, Amon et Elmor, eux aussi soldats protecteurs du Clan Denvalek. Elle leur avait préparé à manger à de nombreuses reprises. Elle savait qu’ils l’attendaient, car elle devait confirmer que tout était en ordre avant de partir, mais les révélations l’empêchaient d’avancer.

– Et la servante ? demanda soudain Amon.

– Dès qu’elle aura terminé son travail, débarrasse-t’en, confirma le maître des lieux. Elle a déjà suffisamment parlé aux autorités de toute façon.

– Avec plaisir, répondit-il en inclinant la tête de satisfaction.

À ces mots, la servante ne souhaita pas en entendre davantage, elle devait sauver sa vie tant que cela était possible. Elle partit discrètement et personne n’entendit plus jamais parler d’elle. Les trois hommes finirent pas partir et abandonner les lieux à leur triste sort.

Bien que la demeure fût oubliée de presque tout le monde, elle suscita cependant à nouveau l’attention des villageois. Récemment, un berger qui avait égaré une brebis un jour de pluie, partit à sa recherche une nuit et passa par hasard près de l’ancienne bâtisse avec son Border Collie. L’animal se mit d’abord à gémir puis il partit en courant dans la direction opposée. Interloqué, l’homme poussa les quelques branches qui le séparaient du jardin de l’ancien manoir. Il fut stupéfait de constater que toutes les lumières étaient allumées. Il entendit alors un grognement suivi d’un cri strident et soudain toutes les lumières de la vieille maison s’éteignirent en même temps, plongeant les alentours dans l’obscurité totale. À l’image de son chien, l’homme prit peur et partit en courant dans la direction opposée, grâce à la lumière de son téléphone portable.

Le village de l’autre côté de cette petite montagne s’appelait Morgoat. Avec son aspect gothique et lugubre, ses maisons en pierre à toit de chaume, il était réputé pour faire peur aux touristes. C’était d’ailleurs pour cela qu’ils venaient. Entre ce village et le suivant, se trouvait la plus grosse attraction : la grotte du diable. En son honneur, le bar du centre s’appelait « l’antre du diable ». Les villageois n’étaient généralement pas des plus joyeux et vivaient le plus souvent dans la pauvreté et la simplicité.

Lorsque le berger poussa la porte le lendemain pour y entrer, une clochette résonna, son imper gouttait sur le vieux parquet. Un éclair retentit, et naturellement tout le monde tourna la tête pour l’observer avant de reprendre les conversations. Toujours effrayé par ce dont il avait été témoin la veille, l’homme foula le sol de ses vieilles bottes crasseuses, s’assit au comptoir, à moitié tremblant, et commanda une bière.

Peu de temps après un étranger portant une cape noire de voyage entra et le silence se fit dans la petite salle. Il dissimulait son visage sous une capuche d’où seule sa barbe rousse dépassait, et avança lentement jusqu’au comptoir pour s’assoir à côté du berger. Les conversations alentour reprirent petit à petit.

– Vous allez bien ? finit par demander l’étranger.

Le berger, le manteau dégoulinant à cause de la pluie, avait plus l’habitude de parler à ses moutons qu’aux êtres humains, alors il fut surpris qu’on lui adressât la parole. Méfiant, il observa son interlocuteur un instant avant de lui répondre. Le voyageur était plutôt grand et carré, son visage était ordinaire, et ses bottes étaient boueuses, indiquant qu’il ne venait pas de la ville. – Pas vraiment, répondit l’homme en se frottant les yeux par manque de sommeil. En cherchant ma brebis hier, je crois que j’ai vu quelque chose que je n’aurais pas dû voir.

Ses yeux étaient creusés par la fatigue. Il parlait plus facilement qu’à l’accoutumée, car il avait bu, dans le but d’oublier sa vision.

– Eh bien, je suis toujours curieux d’entendre une histoire intrigante, fit l’étranger.

Le berger pensa qu’il s’agissait sûrement d’un des touristes que le village attirait chaque année. Il ne s’aperçut pas que d’autres personnes autour de lui tendaient à présent l’oreille pour l’écouter.

– J’ai passé des heures à chercher ma brebis hier soir, car elle s’était enfuie pour mettre bas. Mon chien a suivi sa piste dans la montagne jusqu’à une maison en ruine, puis il s’est enfui en courant. Je me suis approché pour voir ce qui l’effrayait : les lumières de la vieille maison étaient allumées !

– C’est impossible, commenta un homme derrière lui. Cette maison est en ruine depuis plus de quinze ans, depuis… la tragédie.

Il avait chuchoté la dernière partie, mais les quelques personnes autour de lui l’avaient bien entendu.

– Dame oui, je sais bien que c’est impossible ! protesta le berger. Tout le monde sait que cette maison est maudite ! Qui serait assez fou pour y habiter ?

Il termina sa pinte d’une seule traite et la reposa bruyamment sur le comptoir en s’essuyant la bouche avec sa manche. Puis il reprit :

– Mais ce n’est pas tout… J’ai aussi entendu un grognement et un cri…

Le silence se fit autour de l’homme.

– Bah, probablement un animal, continua un autre homme.

– Ah oui ? Et après toutes les lumières se sont éteintes ! C’est aussi un animal qui les a allumées et éteintes ? protesta le berger. Je vous le dis moi, y a quelque chose qui tourne pas rond avec cette maison !

Les regards étaient tournés vers le berger alors personne ne vit l’étranger s’éclipser discrètement.

A cause son état d’ébriété, personne n’osa contredire le berger. Certains pensèrent qu’il avait sûrement trop bu, tandis que d’autres continuaient d’avoir peur de cet endroit et appelèrent même par la suite la demeure : la « maison hantée ».
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Kaitleen

La jeune fille arpentait les couloirs rocheux. C’était devenu une habitude. Elle rendait visite à son prisonnier quasiment tous les jours, mentant régulièrement à ses parents pour justifier ses absences. Elle aurait pu s’y rendre en se faisant planer, ce qui aurait été bien plus rapide, mais elle voulait économiser ses forces, car elle savait qu’elle se rendait à son dernier entrainement. Ce soir, elle devrait rendre la liberté au vieux druide, comme convenu.

Elle n’était pas inquiète. Elle avait beaucoup progressé, au point que son instructeur avait du mal à lui tenir tête et perdait parfois conscience, d’épuisement ou de faiblesse. Elle maniait le plasma et l’électricité à la perfection en alliant ses trois pouvoirs druidiques : l’eau, la terre et l’air. Elle pouvait à présent non seulement manipuler ces trois éléments, mais aussi transformer l’eau en glace, séparer les éléments de la terre comme le fer, cautériser une plaie, planer et agiter les molécules d’air pour les réchauffer et créer du feu. Son enseignant lui avait aussi appris l’utilisation des plantes les plus utiles pour se soigner ou empoisonner ses ennemis. Le reste, elle l’apprendrait avec sa formation de Gardian, bien que cela lui paraisse assez futile maintenant. Les apprentis étaient tellement faibles comparés à elle.

Cependant, elle devait malgré tout continuer à jouer le jeu et cacher sa vraie nature. Les gens autour d’elle ne comprendraient pas sa soif de développer ses pouvoirs et ses connaissances. Elle se souvenait de la prophétie découverte l’an dernier : elle était la lumière et elle devait protéger les gens des ténèbres de l'ankoùloen, cette licorne noire démoniaque avec qui Loane était liée. Elle cherchait tous les moyens pour devenir plus forte. Elle ne se laisserait pas aveugler, contrairement à sa sœur.

Ses nouvelles capacités lui avaient valu de nouvelles transformations physiques. Comme chaque druide qui acquérait de nouvelles compétences, elle arborait à présent de nouveaux tatouages, dont certains qu’elle n’avait encore jamais vus auparavant, car ces pouvoirs étaient interdits, voire oubliés, dans son Clan. Lorsqu’elle avait puisé au fond d’elle-même lors de ses entraînements, ses cheveux s’étaient décolorés. Elle portait en conséquence de nombreuses mèches blanches.

Sa grand-mère lui avait expliqué que le fait qu’elle réussisse à manipuler les trois éléments était une capacité extrêmement rare chez les Drouiz et qu’elle était donc amenée à faire de grandes choses. Cependant, la jeune fille ne lui avait pas mentionné les choses interdites. Elle savait à présent quelle était sa mission : elle devrait libérer les gens de la menace de l'ankoùloen. Les Gardians ne semblaient pas s’en rendre compte, mais elle savait. Lorsqu’elle avait allié son esprit au sien et à celui de son Gardian pour puiser dans leurs forces, elle avait vu leur noirceur. Ils ne pouvaient pas la duper.

Elle arriva enfin devant son instructeur et écarta les barreaux de sa prison d’un geste de la main pour le laisser sortir. Elle avait appris bien plus avec lui qu’avec les différents instructeurs Drouiz qu’elle avait eus par le passé. Elle lui en était reconnaissante en quelque sorte, même si elle ne lui avait pas trop laissé le choix.

– C’est notre dernier cours aujourd’hui, rappela-t-elle au vieil homme. Je reprends ma formation de Gardian la semaine prochaine. Je vous ai amené l’un des vieux Dougenzour de mon père, comme vous me l’aviez demandé.

Elle déposa le miroir de téléportation qui planait par magie au milieu de la caverne et l’alluma. Aussitôt, six druides d’âge moyens sortirent du vieil objet. La jeune fille s’extasiait intérieurement d’avoir enfin un vrai défi à relever. Elle se douta qu’il devait y en avoir deux de chaque élément. Elle allait enfin savoir si ses entraînements avaient été utiles.

Les sept hommes lui firent face et commencèrent à psalmodier en se tenant par les mains. Ils avaient dû entendre parler d’elle et savaient qu’il était inutile de perdre leur temps avec des attaques individuelles.

Kaitleen rassembla ses forces de son côté. Une boule de terre, d’air et d’eau se mit bientôt à tourner entre ses mains et se transforma en plasma. Elle grossit encore et encore, si bien que la jeune fille se glissa rapidement à l’intérieur.

Les autres druides étaient beaucoup plus lents. Leur boule de plasma était crée mais n’était pas encore suffisamment grosse pour tous les contenir. Ils étaient donc encore à découvert. Kaitleen aurait pu les attaquer maintenant. En supprimant le vieux mage, elle les empêcherait de communiquer entre eux ou d’utiliser l’électricité plus tard. En supprimant deux druides du même élément, elle leur supprimerait l’utilisation du plasma et donc leur défense la plus efficace. Mais la bataille serait alors trop facile. Elle leur donna donc un peu de temps et en profita pour rajouter quelques éclairs autour de sa sphère.

À peine l’eurent-ils rattrapée qu’elle utilisait déjà l’eau du lac des souvenirs à côté d’elle pour les mitrailler de pics de glace. Elle souleva aussi un gros rocher pour tenter de les écraser. Des éclairs jaillirent dans la grotte dont certains frappèrent le bouclier des druides. Loane voyait qu’ils étaient touchés par ses attaques, mais ils tenaient bon pour l’instant.

Ils tentèrent de riposter eux aussi, mais étaient plus occupés à tenir leur défense. Cela devait être compliqué de coordonner sept personnes alors leurs attaques n’étaient pas aussi précises que celles de la jeune fille. Elle les para donc sans aucune difficulté, elle voyait cela comme un jeu.

Elle tenta ensuite de ramollir le sol pour les enterrer. Ils dépensèrent en contrepartie beaucoup d’énergie pour faire flotter leur sphère au-dessus du sol.

Elle utilisa les barreaux de la petite prison du vieux druide et fabriqua d’autres pics qu’elle chauffa jusqu’à ce que leur pointe devienne orangée, comme le fer d’un forgeron. Elle retourna les pics sur la grosse boule. Le premier druide tomba d’épuisement. Ils lancèrent d’autres attaques électriques, en vain. Un deuxième druide s’écroula à son tour.

Elle se sentait toujours en forme. Elle continuait d’essayer d’enfoncer ses pointes dans leur boule de plasma. Elle créa en même temps un jet de flammes qui vint tournoyer autour d’eux. Les hommes suaient. Un troisième homme tomba.

Kaitleen commença à se sentir légèrement fatiguée. Aussi pour y palier et tenir bon face aux cinq hommes encore debout, elle toucha la mousse sur le rocher derrière elle et absorba l’énergie des quelques plantes autour d’elle. Celles-ci sont souvent en contact par leurs racines, il suffit donc d’en toucher une pour en toucher plusieurs. Puis elle décida qu’elle s’était suffisamment amusée avec eux, il était temps d’en finir.

Elle puisa au fond d’elle-même et leur envoya toute l’énergie qu’elle pouvait. Un rayon lumineux et chaud vint les frapper de plein fouet. Avec le temps, elle avait appris à s’arrêter avant qu’il ne soit trop tard et qu’elle s’évanouisse elle aussi. Elle vit donc les derniers druides tomber au sol d’épuisement après que leur dernier rempart se soit effondré. Elle était encore debout, mais très fatiguée. Elle avait gagné son combat.

Elle fit voleter les sept hommes à travers le miroir, pour qu’ils retournent chez eux, pour tenir sa parole. Elle s’aperçut lorsqu’elle vit son reflet qu’elle avait récolté quelques nouvelles mèches blanches dans ses cheveux. Elle s’abreuva avec l’eau du lac pour se rafraîchir et grignota un fruit qu’elle avait mis dans sa poche en prévision pour reprendre des forces. Elle ramena aussi le miroir avant que quelqu’un ne s’en aperçoive et se hâta. Après cela, elle avait bien mérité une petite sieste et se dépêcha de rentrer chez elle.

Le soir venu, lorsqu’elle se réveilla, elle rejoignit ses parents au rez-de-chaussée de la maison. Sa mère s’affairait à préparer le repas dans la cuisine, tandis que son père travaillait sur des dossiers dans son bureau. Les bonnes odeurs de cuisson embaumaient la pièce et firent gargouiller son estomac.

– Maman, je vais y aller, je ne voudrais pas être en retard.

Louise, qui mettait la table à côté, fit une moue de désapprobation mais ne dit pas un mot. Elle avait déjà donné son opinion sur ce sujet des dizaines de fois et savait que cela ne servait à rien de s’énerver à nouveau.

– Très bien, ma chérie, répondit sa mère. Demande à ton père, il va t’accompagner.

– Maman, rouspéta la jeune fille, je ne suis plus une enfant et je connais le chemin ! En plus je suis probablement la seule druidesse dans le secteur ! Il ne peut rien m’arriver.

– Druide ou pas, tu seras toujours mon bébé, et comme il va bientôt faire nuit, je préfère que ton père t’accompagne. S’il y a quoi que ce soit, il viendra aussi te chercher.

– D’accord, s’avoua vaincue la jeune fille.

Son père arriva bientôt et ils se mirent en route. Il n’était pas très bavard sur le chemin. Lui aussi désapprouvait ses fréquentations, mais Kaitleen avait su se montrer persistante. Il est vrai que la jeune fille n’avait jamais eu beaucoup d’amis en grandissant et sa femme Marie lui avait fait remarquer qu’elle serait bientôt indépendante, qu’il n’aurait de toute façon plus son mot à dire sur le choix de ses amis, et qu’il était hors de question de se fâcher pour si peu, du moins tant que rien de grave ne se produisait.

– Si tu as le moindre problème, n’hésite pas à me prévenir et je serai là, lui rappela-t-il alors qu’ils arrivaient au portail du manoir.

Même s’il faisait presque nuit, il savait leur jardin à la française impeccablement entretenu. Le bruit de leurs pas dans les graviers lui indiquait qu’ils s’approchaient de l’entrée. Trois petites marches montaient jusqu’au palier de la porte en bois ornée d’un vitrail en son centre. Alan trouva que cette maison était plus richement décorée que la sienne car M. De Launay occupait une meilleure position que lui au Palais en tant que Conseiller, alors que lui n’était qu’un simple administrateur. Bien qu’élégante, cette maison n’en était pas moins lugubre et froide, à l’image de ses propriétaires. Les portes et les fenêtres étaient peintes en noir. Deux piliers dorés de chaque côté de la porte donnaient à la fois un aspect gothique et royal à la demeure.

– Ne t’inquiète pas, le rassura-t-elle. En plus il y a plein de serviteurs et deux Gardians, on ne sera pas seuls.

Il sonna et la porte s’ouvrit sur un vieil homme en costume à l’allure un peu trop sérieuse.

– Bonsoir, déclara-t-il en l’invitant à entrer. Je vous en prie.

Un Gardian vint immédiatement contrôler qui était à la porte. Il leur fit un signe de tête avant de disparaître dans la cuisine.

L’escalier en pierre de taille avec une rambarde en fer noir, le lustre suspendu et le carrelage en marbre en damier dans l’entrée venaient compléter cette exhibition de leur richesse.

– Non merci, c’est gentil Alfred. Mon épouse m’attend pour manger. À demain, dit-il en se tournant vers sa fille.

Il ne pouvait s’empêcher de s’inquiéter pour elle, mais elle était suffisamment grande à présent pour décider du choix de ses camarades. Il ne voulait pas la priver de cela, du moins tant que tout semblait bien se passer.

Un jeune blondinet descendit les marches, content de retrouver son amie. Il était habillé avec élégance, loin des uniformes du Palais.

– À demain, répondit-elle avant de disparaître à l’étage avec le jeune homme.

Puis la porte se referma sur le bureaucrate.

À l’étage, un autre Gardian lui fit un signe de tête pour la saluer puis repartit à ses occupations. Le soldat semblait bien à son aise en ces murs, preuve de la fréquence de ses visites.

– Ils ne te lâchent jamais, constata Kaitleen.

– Ça c’est sûr, répondit-il agacé. Ce n’est jamais le même, mais il y en a toujours qui traînent chez moi. Heureusement que j’ai bientôt fini ma formation, je vais pouvoir les chasser d’ici. Si ma mère était là, il y a longtemps qu’elle les aurait fait partir à coup de balai… Dans quelques semaines, je serai libre ! Et j’aurai le droit d’aller voir mon père en prison. Tu comprends, je n’ai plus que lui.

– Je sais tout ça, ne t’inquiète pas, et je suis sûre que tout ira mieux bientôt, le rassura-t-elle.

Dans sa chambre, qui ressemblait en réalité plus à une suite, deux plateaux repas les attendaient. Les murs étaient hauts, et la pièce était celle d’un jeune homme, non plus celle d’un enfant. Chaque chose était impeccablement propre et rangée à sa place. En d’autres circonstances, Kaitleen aurait pu se croire dans un de ces hôtels luxueux que sa mère leur avait fait visiter quelques fois dans son enfance. Le jeune homme avait aussi sa propre salle de bain et un dressing juxtaposés à cette pièce.

– Je me suis dit qu’on serait plus tranquille ici, se justifia-t-il. C’est la seule pièce où je n’ai personne pour m’espionner.

– Merci Morwenn, sourit-elle. C’est très bien, ne t’inquiète pas.

Ils s’assirent sur le lit et dégustèrent les mets délicieux. Ils échangèrent sur leurs souvenirs de l’été dernier et leurs attentes de la formation à venir.

Bientôt, l’horloge retentit dans la maison.

– C’est l’heure de notre petite réunion, rappela le jeune homme.

Il versa de l’eau dans un saladier et la jeune fille y plaça une boule d’électricité. Bientôt l’eau changea de texture et une tête en sortit pour leur faire face. La tête s’agitait et parlait comme s’il s’agissait réellement de celle d’une personne.

– Bonjour Samuel, fit la jeune fille avec un peu de familiarité tant elle était habituée à ces rencontres. Vos druides ont-ils bien récupéré ?

– Ils sont toujours en convalescence, mais ils récupèrent doucement, répondit la tête aqueuse qui flottait au-dessus du saladier. Je te remercie de t’en informer. À dire vrai, je suis un peu déçu de leur performance, je pensais qu’ils auraient tenu plus longtemps. Mais bon, il faut croire qu’ils sont de bons formateurs et que tu es une disciple très douée.

Kaitleen sourit devant le compliment.

– Quoi qu’il en soit, reprit-il, j’ai tenu ma part du marché, j’espère que tu tiendras la tienne.

– Bien sûr, reprit Kaitleen. Je vous ai donné ma parole.

– Tant mieux, fit le visage satisfait. Je te contacterai bientôt à ce sujet. Toi aussi Morwenn.

– Je veux voir mon père, fit le jeune homme décidé.

– Bien entendu, bien entendu, acquiesça Samuel avec politesse. Mon serviteur qui travaille à la prison est justement en train d’essayer d’établir la transmission. Il ne devrait plus tarder.

Ces rendez-vous étaient pour lui le seul moyen de parler à son père de temps en temps. Malheureusement il en connaissait aussi le prix. Un service pour un autre, et il n’était jamais bon de devoir quoi que ce fût à cet homme. Mais son père et Samuel étaient amis de longue date et travaillaient ensemble depuis longtemps alors il ne risquait pas grand-chose, du moins il l’espérait.

La tête liquide se transforma soudain en un autre visage familier.

– Papa ! s’exclama le jeune homme.

– Bonjour mon fils, répondit la nouvelle tête. Comment vas-tu ?

– Bien. Je suis avec Kaitleen. On va bientôt reprendre les cours. J’ai hâte d’être diplômé pour venir te rendre visite, et ne plus avoir tous ces Gardians qui rôdent dans notre maison. Je déteste devoir me cacher pour te voir.

– Moi aussi, j’ai hâte de te revoir. Samuel m’a informé qu’il avait un plan pour me faire sortir, confia le père. Si tout va bien, je pourrai bientôt te serrer dans mes bras.

Cette pensée fit chaud au cœur du jeune homme.

– Les Nedelec vont payer pour ce qu’ils t'ont fait, affirma-t-il la rage au cœur.

– Et l'ankoùloen tombera, termina Kaitleen.

– De sages paroles, sourit le père, je suis ravi de les entendre. Mais soyez patients encore quelque temps, le moment arrivera bien assez vite. Je regrette, dit-il en tournant légèrement la tête pour regarder ailleurs puis en les regardant à nouveau, je dois vous laisser, je n’ai plus de temps. La prochaine fois, on se parlera face à face. A bientôt les enfants.

La tête retomba dans le saladier pour redevenir de l’eau toute simple.
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Au royaume des Transloen

L’air était frais ce matin-là et l’herbe était encore humide de rosée. Le soleil brillait dans un magnifique ciel bleu et la température était idéale : il ne faisait pas encore trop chaud et le sol était encore frais.

Soudain un hennissement perça le silence. Un cheval noir sortit de la forêt au grand galop. Sa cavalière montait avec assurance et lâcha la crinière pour bander son arc. Elle visa alors les bottes de foin qui étaient éparpillées dans le champ et les frappa en leur centre à chaque fois, sans en rater une seule.

Un petit garçon se tenait à l’autre bout de la parcelle. Lorsque l’animal s’approcha de lui, il lança quatre pommes en l’air, l’une après l’autre et dans différentes direction. Là encore, l’archère les transperça toutes. Voulant prouver ses capacités, l’équidé lança à son tour une petite flamme bleue sur la dernière, comme pour avoir le mot de la fin.

Satisfaite, la jeune fille s’approcha du garçon.

– Prête pour la deuxième manche ? lança-t-il

– Évidemment, répondit Loane sûre d’elle.

Elle tapota l’encolure de sa jument puis scanna les alentours avec ses yeux ténébreux. Rien à l’horizon.

– À toi de jouer ma belle, murmura-t-elle à l’oreille de l’animal.

La jument se secoua légèrement et de grandes ailes noires se déplièrent sous son ventre en même temps que des flammes bleues apparurent sur sa crinière et sa queue.

Vincent n’était plus surpris. Il l’avait été la première fois, mais il était si souvent monté sur son dos par le passé qu’il faisait confiance à la jument.

Lorsqu’elle s’envola, Loane coinça ses genoux sous le pommeau qui avait été agrandi pour lui permettre la stabilité pendant le vol. Elles filèrent comme le vent à hauteur de la cime des arbres et traversèrent le champ, prêtes à refaire leur parcours. Loane banda à nouveau son arc et repéra les cibles avec les yeux de Djena. L’exercice était totalement différent : certes la chevauchée était plus stable, car elle n’était pas saccadée par les sabots martelant le sol, mais elle était aussi beaucoup plus rapide. Comme la fois précédente, Loane atteignit toutes les meules de foin. Vincent lança à nouveau quatre pommes dans différentes directions et la jeune fille les transperça toutes. Il en lança deux de plus et la jument brula la première puis fit une pirouette pour atteindre la seconde. Loane réussit à en récupérer une avant qu’elle ne touche le sol.

– Cuites à point ! s’exclama-t-elle en la donnant à son frère.

Il la dégusta avec appétit sur le chemin du retour vers leur maison, à dos de jument.

Loane appréciait de pouvoir partager son secret avec une personne chez elle. Elle regrettait de ne pas pouvoir en informer ses parents, mais moins les gens étaient au courant et mieux cela était. Elle avait éprouvé le besoin de le dire à Vincent parce qu’elle avait besoin d’aide pour ses entrainements. En général, elle se levait tôt le matin pour aller courir avec Djena. Sa chambre en rez-de-chaussée était bien pratique pour s’éclipser sans réveiller la maisonnée. Lorsqu’ils avaient le temps, le jeune homme les rejoignait pour des exercices d’archerie. Elle continuait les cours de taekwondo, prenant parfois des cours particulier de combat avec son enseignant, le Sabeum nim. Il l’avait encouragée à faire de la compétition étant donné son niveau, mais elle avait refusé, préférant rester discrète.

Elle voulait garder le niveau pour être à la hauteur de sa jument et pour ne pas décevoir son tuteur Gardian, aussi son père, lorsqu’elle rentrerait. Elle avait appris l’année dernière qu’il était les deux. Sa relation avec sa mère était demeurée secrète, car elle était malheureuse avec l’homme qu’elle avait épousé et qui n’avait jamais pu lui donner d’enfant. De plus, le fait qu’elle ait rayé le nom Samuel pour inscrire celui de Neventer à la place, sur le seul objet qu’elle lui avait légué, était assez significatif.

Mais ce matin, elle s’était levée plus tôt pour terminer rapidement son entraînement.

Lorsqu’ils mirent pied à terre, à la maison, Vincent se précipita à l’intérieur, tandis que Loane alla s’occuper de sa jument. La jeune fille prit le tuyau d’arrosage pour remplir la demi-barrique qui lui servait de gamelle d’eau. L’animal but goulûment. Loane rentra ensuite rejoindre son frère.

Les bonnes odeurs du petit déjeuner embaumaient l’intérieur de la maison et son estomac se manifesta aussitôt. Elle prit un grand verre d’eau et se mit à table.

Vincent et sa mère parlaient avec entrain, mais la jeune fille était trop préoccupée pour y prêter attention. Un évènement l’attendait ce midi et elle avait hâte d’y être.

Lorsqu’elle entra dans sa chambre pour se préparer, elle aperçut les nombreuses lettres que ses amis lui avaient envoyées cette année. Elle les avait lues si souvent qu’elle se souvenait des messages rien qu’en les voyant.

Il y avait d’abord les grandes enveloppes de Louise : elle avait à présent compris qu’un seul timbre suffisait, sauf qu’elle ne le collait jamais au même endroit, de même que l’adresse. Elle parlait surtout de son quotidien, de la situation tendue avec sa sœur, de l’inquiétude que cela lui causait, et du fait qu’elle avait hâte de la retrouver.

Il y avait aussi le petit rouleau de Léna qu’elle avait envoyé par pigeon il y a quelques jours : étant donné la taille du papier, celle-ci avait dû aller à l’essentiel.

« Salut. Je te souhaite un joyeux anniversaire. J’espère que tu as bien reçu mon cadeau, Elorn doit te l’apporter. Je t’invite à venir passer quelques jours chez moi, Louise sera là aussi. À bientôt. Léna. »

Le soir même, ils avaient effectivement reçu la visite d’Elorn qui resta manger avec eux pour voir Loane souffler ses bougies. Léna lui avait fait envoyer un tapis pour Djena aux couleurs d'Héolig, bleu avec un liseré jaune. Il était brodé à son nom et arborait l’écusson du Clan. Elorn, quant à lui, lui avait amené une mini arbalète telle que celle qu’il avait utilisée à son arrivée au château la première année. Sa mère n’approuvait pas qu’il y ait davantage d’armes dans la maison, mais elle laissa faire.

Il y avait enfin les lettres d’Ethan, les plus précieuses à ses yeux : une taille standard et poinçonnées de son emblème princier. Une fois l’enveloppe dépliée, la lettre apparaissait, comme si elle venait tout droit du dix-huitième siècle : vieux papier épais et écriture calligraphiée. Il lui parlait essentiellement de ses voyages et bien sûr du fait qu’elle lui manquait.

Par deux reprises, il avait réussi à détourner une mission de son père pour venir lui rendre visite. Rien ne pouvait lui faire plus plaisir. Elle lui avait donc présenté sa famille et tout s’était parfaitement déroulé. Sa mère était un peu surprise au début lorsque Loane lui appris qu’il était en quelque sorte de la noblesse et elle hésita à s’incliner. La jeune fille lui fit comprendre que c’était inutile. Ethan, lui, était ravi de passer du temps au sein d’une famille normale et aimante, tout le contraire de la sienne.

Les moments que Loane passait avec lui étaient précieux et toujours trop courts à son goût.

Cependant dans sa dernière lettre, un message bien différent lui était parvenu : une invitation. Ethan allait fêter son anniversaire et elle était conviée à un repas chez lui. Elle savait qu’il y avait des tensions dans sa famille et que cela ne serait peut-être pas évident, mais elle avait hâte de voir où il vivait.

Une voix la sortit de ses pensées.

– Tu es prête ma chérie ? demanda sa mère. Tu es sûre que tu ne veux pas qu’on te dépose ?

Loane savait qu’elle serait beaucoup plus rapide à dos d'ankoùloen qu’avec une voiture, mais elle ne pouvait pas le dire à sa mère.

– Non, c’est bon maman, merci. Ce n’est pas très loin ! mentit-elle sachant qu’elle allait devoir traverser toute la Bretagne en diagonale.

– D’accord, comme tu veux.

La jeune fille termina de s’habiller et attrapa son cadeau. Elle avait eu beaucoup de mal à se décider. Que pouvait-on offrir à quelqu’un qui avait déjà tout ? Elle avait finalement eu une idée très « personnelle » et avait passé une journée entière à le confectionner. Elle espéra que cela lui plairait.

Elle sortit et sella à nouveau Djena avec son beau tapis aux couleurs d’Héolig, tandis que celle-ci tondait la pelouse à sa manière.

Elle entrebâilla la porte d’entrée et dit à ses parents :

– J’y vais, à demain !

– D’accord, sois prudente sur la route, répondit son père.

Sa mère insista pour l’embrasser une dernière fois avant son départ.

Loane enfourcha sa monture et se mit en route au pas. Lorsqu’elle eut passé le bosquet, elle scanna les alentours avec ses yeux ténébreux.

– La voie est libre, on peut décoller, dit-elle à sa jument.

L’animal se métamorphosa et s’envola. La Bretagne était magnifique avec un peu de hauteur.

Environ une heure après son départ, elle vit un château à l’horizon, à l’endroit que lui avait décrit Ethan, alors elle se posa. À son arrivée, quelques serviteurs vinrent, hésitants.

– Bonjour, fit Loane, inutile de vous occuper de ma jument, elle n’aime pas être enfermée. Elle n’ira pas très loin. Par contre, je vous confie sa selle, merci.

Son regard se dirigea alors vers l’entrée du château. Quelques personnes en sortirent. Elle reconnut immédiatement Ethan et son visage s’illumina.

Elle flatta l’encolure de Djena puis s’avança vers ses hôtes.

– Bonjour ! l’accueillit le roi Gobrian exagérément enjoué. Avez-vous fait bon voyage ?

– Oui, je vous remercie, répondit-elle aussi solennellement que possible.

– Parfait, parfait, conclut-il l’air satisfait. Eh bien, entrons.

L’homme d’âge mûr ouvrit la marche et Loane, Ethan et son frère le suivirent jusque dans le salon où il leur fit signe de s’assoir. Un serviteur vint leur apporter quelques amuse-bouches. Ethan mit discrètement la main de la cavalière dans la sienne alors qu’ils entraient dans la pièce, puis il la lâcha et s’éloigna un peu lorsque son père se retourna. Loane comprit qu’il avait autant envie qu’elle d’être dans ses bras, mais visiblement le protocole le lui empêchait pour le moment.

– Alors racontez-nous un peu : quel effet cela fait-il de chevaucher une telle créature ?

Les yeux de l’homme pétillaient. Était-il curieux ou amusé ? Elle espérait que ce fut le premier.

– J’aime voler, cela procure un sentiment de liberté. Djena a une température corporelle supérieure à la moyenne alors je n’ai jamais froid en altitude.

– Je veux bien vous croire, affirma le chef de Clan. Cependant vous semblez bien maîtriser la chose.

Djena était-elle la « chose » ?

– Merci, répondit-elle un peu agacée.

– Père, me permettez-vous de lui faire visiter le château ? demanda Ethan

– Bien sûr, fit Gobrian comme s’il en oubliait ses manières. Nous mangerons à midi, ne soyez pas en retard.

– Bien entendu, répondit Ethan.

Loane se leva et le suivit.

À peine se furent-ils isolés dans un couloir qu’Ethan se retourna et la serra dans ses bras puis il l’embrassa avec passion. Elle était plus qu’heureuse de lui rendre ses baisers.

– Tu m’as tellement manqué… admit-il.

– Et toi encore plus, ajouta Loane.

Ils se regardèrent et se sourirent mutuellement, l’air hébété.

– Viens, suis-moi, dit-il en lui prenant la main.

Il regarda de chaque côté puis partit en courant vers l’extérieur du château. Il traversa la cour. Djena les aperçut et les suivit au trot. Le jeune homme ralentit l’allure lorsqu’il arriva devant une vieille bâtisse et entra.

– C’est chez moi ici, on sera tranquille.

Loane entra, et la jument attendit à l’extérieur.

L’intérieur était plutôt accueillant, mais elle n’eut pas trop le temps de s’en apercevoir, car Ethan s’allongea sur le canapé et la tira bientôt contre lui avant de l'embrasser à nouveau.

– J’aimerais rester ainsi pour toujours, murmura Loane.

Il sourit.

– J’ai combien de temps pour profiter de toi ? demanda-t-il

– J’ai dit à mes parents que je rentrerai demain aprem, répondit-elle. C’est quasiment la fin de l’année scolaire chez nous alors les cours sont plutôt légers et quelques profs sont absents pour finir de corriger les examens, donc j’ai le droit à un peu plus de liberté.

– Quelle aubaine ! conclut-il.

Ils restèrent ainsi quelque temps, mais la pendule les rappela bientôt à l’ordre.

– Il va falloir qu’on y aille, interrompit Ethan. Mon père aime la ponctualité.

À regret, ils reprirent le chemin du château.

– Je suis désolé pour son comportement, il manque parfois de tact.

– J’ai vu oui, répondit-elle, mais tu n’as pas à t’excuser, tu n’as rien fait de mal.

Ils entrèrent dans la salle à manger au moment où l’horloge se mit à sonner midi. Loane aperçut les griffes du chef de Clan pianoter sur la table, mais il les transforma en doigts aussitôt. Il avait dû s’impatienter. Ils étaient pourtant à l’heure. Ils s’installèrent tous les deux aux places prévues. Ethan lui tint sa chaise le temps qu’elle s’assit, puis il s’installa à ses côtés.

Aussitôt, des serviteurs arrivèrent avec les entrées.

– Vous avez une très belle demeure, tenta Loane alors qu’en réalité elle n’avait pas trop eu le temps de la voir.

– Merci, répondit Gobrian l’air satisfait. Cela fait onze générations qu’elle est dans notre famille. Et bientôt cela fera douze, lorsque je prendrai ma retraite et que mon fils aîné Adrian succédera aux affaires familiales. Nous travaillons dur pour qu’il prenne de plus en plus de responsabilités pour préparer la transition. Cela n’est pas de tout repos de gérer un clan entier.

Il semblait fier de lui faire cette annonce.

– Vous devez certainement savoir de quoi je parle, reprit l’homme. Après tout, votre père et votre tante gèrent un Clan eux aussi…

Ce n’était pas le meilleur sujet à aborder selon elle, étant donné les conflits présents dans sa famille. Elle doutait qu’il l’ignorât.

– Oui, répondit-elle simplement, agacée de nouveau.

Vinrent ensuite les plats de résistance. Elle avait hâte que ce repas se termine. Repas qui n’avait rien de joyeux pour un anniversaire.

– Ce lièvre est délicieux père, tenta Ethan, est-ce un trophée d’Adrian ?

– Évidemment, évidemment, s’enthousiasma le patriarche avant de s’adresser à nouveau à son invitée. Mon fils aîné est particulièrement doué à la chasse. Il l’a eu au premier coup de griffe ! Voilà bien une chose qui ne risque pas de t’arriver…

Sa remarque envers Ethan le fit rire jaune.

Loane sentait sa colère monter en elle, et elle savait que Djena la ressentait aussi. Cet homme narcissique passait son temps à se moquer des personnes auxquelles elle tenait le plus, comment osait-il ! Elle sentit sa chaleur corporelle augmenter en même temps que son tempérament, au point qu’elle finit par s’emporter.

– ASSEZ ! cria-t-elle en se levant de sa chaise.

Elle sentit que ses yeux étaient à nouveau ténébreux. Djena débarqua au même instant par la grande double porte qui était resté ouverte. Loane leva la main dans sa direction pour la stopper. Quelque chose de chaud était sur la tête de la jeune fille. Lorsqu’elle parla, sa voix était différente, elle était un peu plus rauque.

– C’en est assez de votre manque de respect ! Ma jument n’est pas une chose, elle pourrait raser votre Clan en quelques heures seulement si elle le voulait, donc merci de lui témoigner le même respect qu’à moi. Quant à Ethan, il se pourrait que nos deux familles soient unies un jour et je ne tolère pas que vous lui parliez de la sorte en ma présence ! Votre roue de secours que vous négligez si souvent pourrait bien être votre roue principale un jour. Comment ferez-vous alors pour avancer si elle est endommagée ? Je vous suggère d’y réfléchir !

Elle sentit ensuite la fraîcheur de la main d’Ethan sur la sienne et se trouva apaisée. Son corps retrouva progressivement sa forme originelle, de même que Djena.

– Veuillez nous excuser père, intervint Ethan en se levant à son tour.

L’homme
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